
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Sommaire : 
 

P.1  
Le groupe et la formation : 
deux moyens d’aborder la 
complexité   
Démonter l’utilité du groupe 
 
P.2 
La stratégie, qu’est-ce que 
c’est ?   
L’apport de la formation 
professionnelle   
Les préconisations VIVEA 
pour développer la forma-
tion à la stratégie 
 
P.3 
Atelier : le groupe, un atout 
pour répondre aux enjeux 
énergétiques et environne-
mentaux  
 

Le groupe et la formation : deux moyens d’aborder la complexité 

« Si l’on parle beaucoup de 
stratégie aujourd’hui, c’est 
parce que nous sommes 
confrontés à la complexité » 
et pour Roland Berthelier, 
président de la FNGEDA et 
agriculteur dans le Jura, la 
stratégie de la coopération : 
« travailler, réfléchir ensem-
ble, c’est ce qui a toujours 
gagné ». Il constate que par-
tout en France l’esprit de 
groupe est remis en ques-
tion : « Est-ce que ça répond 
aux enjeux de demain ? ». 
Pourtant, estime-t-il, s’il n’y a 
pas de réseau national les 
groupes deviendront des exé-
cutants de la règlementation.  
Le matin les participants se 
sont regroupés en atelier afin 
d’approfondir la réflexion et 

de démontrer l’utilité du tra-
vail en groupe autour de trois 
thématiques : 
£ Le groupe : pour une plus 
grande autonomie de déci-
sion ; 
£ Le groupe : une solution 
pour l ’organisation du  
travail ; 
£    Le groupe : un atout 
pour répondre aux enjeux 
énergétiques et environne-
mentaux. 
C’est l’attrait du but commun 
qui met le groupe en mouve-
ment, les ateliers de l’après 
midi regroupant des person-
nes originaires des mêmes 
départements ont permis de 
définir des objectifs pour l’an-
née à venir. 
Les agriculteurs de Corrèze 

ont décidé de développer la 
stratégie d’entreprise sur les 
aspects qualité et quantité 
des produits, sur la diversifi-
cation, sur les charges de 
mécanisation par production. 
Pour cela, un groupe de 10 
agriculteurs par canton va 
être formé à la stratégie d’en-
treprise. En Haute-Vienne, il 
s’agira de développer l’auto-
nomie fourragère. Chacun 
sera chargé d’amener 3 per-
sonnes en formation sur l’au-
tonomie fourragère en 2008. 
Quant aux agriculteurs de la 
Creuse, ils souhaitent redyna-
miser les groupes en établis-
sant, dans un premier temps, 
un état des lieux de chaque 
groupe. 

Février 2008 

Une journée a été organisée par Trame et VIVEA au lycée agricole des Vaseix, près de 
Limoges, assistés des élèves de la 1ère de BTS Production animale. Il s’agissait de ré-
fléchir en groupe à l’évolution stratégique des exploitations agricoles et de construire 
des projets pour 2008. Des présidents et adhérents des groupes de  
développement, des membres des comités VIVEA et d’autres responsables agricoles et 
agriculteurs de Corrèze, de la Creuse et de la Haute-Vienne ainsi que les élèves du  
lycée ont participé activement à cette journée, ils étaient environ 150. 

La formation professionnelle au service  
des stratégies individuelles et collectives 

L’agriculture est à une période 
charnière de son évolution et il 
est nécessaire pour les agri-
culteurs de s’adapter afin de 
prendre les bonnes orienta-
tions. Jean Lavergne, président 
de la FRGEDA Limousin et 
membre des comités VIVEA de 
Haute-Vienne et du Limousin, 
a ouvert la journée en rappe-

lant que le groupe était le 
moyen pour appréhender la 
complexité de cette évolution 
et avancer vers plus d’autono-
mie dans la décision : 
« chaque agriculteur doit défi-
nir des objectifs clairs, chif-
frés, datés et mobiliser les 
moyens à mettre en œuvre 
pour les atteindre. L’appui de 

formations et le travail en 
groupe sont, dans ce domai-
ne, très efficaces pour que 
chacun élabore sa solution. 
Etre stratège, c’est être auto-
nome et capable de change-
ment, ce n’est pas une affaire 
d’experts mais l’affaire de 
tous. »  

Démontrer l’utilité du groupe 
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La stratégie, qu’est-ce que c’est ? 
Dans les groupes de développement, 
on associe stratégie d’entreprise et 
autonomie de décision. Franck  
Pervanchon, chargé de mission straté-
gie d'entreprise et développement 
durable a donné quelques clés de 
compréhension aux participants. 

L’autonomie c’est la capacité des 
hommes à prendre leurs décisions, à 
résoudre leurs problèmes eux-mêmes.  

c o n t r ô l e  » ,  i l  e s t  a u s s i 
« écologique » (« Quelles conséquen-
ces pour moi et pour les autres ? »). 
Lorsque les objectifs sont clairement 
définis, il s’agit ensuite d’élaborer un 
plan d’action, de mobiliser des res-
sources et de saisir des opportunités 
pour le mettre en œuvre. 

Une personne qui se laisse porter par 
les événements, qui n’anticipe pas, à 
une chance de se retrouver au mau-
vais endroit. Elaborer une stratégie, 
c’est d’abord réfléchir à ses valeurs et 
ses buts et définir des objectifs en 
cohérence avec ceux-ci. Un objectif 
bien formulé est clair, mesurable et 
daté, il est formulé positivement, son 
résultat est réaliste et « sous mon 

L’apport de la formation professionnelle 

Face à l’accélération des mutations de 
l’agriculture, VIVEA a inscrit dans son 
plan stratégique triennal sa volonté 
d’encourager l'acquisition de compé-
tences stratégiques qui permettent 
aux contributeurs VIVEA d’acquérir 
une autonomie de décision dans leurs 
propres choix d’orientation et ceux de 
leur entreprise en tenant compte de 
leurs aspirations personnelles, profes-
sionnelles et de l’évolution de l’envi-
ronnement économique et social. Guy 
Vernerey, coordinateur Ingénierie 
réseau à VIVEA, souligne que les défis 
auxquels est confrontée l’agriculture 
sont désormais des défis positifs : il 
ne s’agit plus de réduire la production 

mais de produire plus et mieux, l’agri-
culture redevient un secteur stratégi-
que. Dans ce nouveau contexte, il est 
important d’outiller les agriculteurs de 
compétences spécifiques : outils de 
contrôle et de pilotage nécessaires au 
fonctionnement des entreprises (de 
nombreuses formations existent) et 
outils de gestion stratégique de pro-
jets qui facilitent la mise en adéqua-
tion des projets personnels et profes-
sionnels avec les nouveaux contextes 
(une centaine de formations sur les 
14 000 financées chaque année par 
VIVEA). Trame organise régulière-
ment des formations sur ce thème. 

Il y a plusieurs moyens d’aborder la 
question de la stratégie en formation : 
la personne et l’entreprise. Les forma-
tions vont donner les moyens au sta-
giaire de se situer dans l’avenir, mais 
aussi d’adapter et de piloter son en-
treprise. Les approches sont de qua-
tre types : approche stratégique cen-
trée, soit sur la personne, soit sur les 
changements de l’environnement 
(c’est ce type d’approche qui est privi-
légié par Trame), l’approche globale 
(analyse systémique) et l’approche 
analytique (maîtrise des outils de ges-
tion).  

Les préconisations de VIVEA pour développer les formations à la stratégie : 
B Intégrer ce type de formations dans un dispositif de développement-formation qui positionne et mette 
en synergie formation et conseil ; 
B Permettre aux futurs participants d’identifier leurs besoins en matière d’approche stratégique, et en quoi 
la formation peut être pour eux un moyen de faire face à ces besoins ; 
B Pratiquer un recrutement efficace : s’appuyer sur des relais de proximité sachant que les participants 
sont les meilleurs prescripteurs ; 
B La compétence des formateurs est une dimension essentielle ; 
B Utiliser des méthodes pédagogiques innovantes : partir du vécu 
et de la situation des participants, ne pas s’engouffrer dans le 
technico-économique, savoir se décentrer du contexte etc. ; 
B Raisonner cursus car la formation seule ne suffit pas : intérêt 
d’un retour sur la formation après quelques mois, prendre en 
compte en parallèle les besoins en outils de pilotage, mettre en 
place les accompagnements individuels et collectifs nécessaires. 
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Atelier 1  

Limousin  

Les problèmes liés à l’épuisement des ressources en énergie fossiles et l’augmentation du prix des matières premières 
ont poussé des agriculteurs regroupés au sein de GDA, GVA et CUMA à s’interroger sur les matériaux utilisés et les éner-
gies renouvelables et à être actifs sur ces thèmes par l’expérimentation, le lancement d’une étude et la formation profes-
sionnelle continue. Les trois initiatives présentées, particulièrement innovantes, ont toutes débouché sur la mise en place 
de filières économiquement viables et respectueuses de l’environnement, elles reposent notamment sur le recyclage des 
déchets de l’industrie du bois.  

Trois initiatives qui ont débouché sur la mise en place d’une filière 

Une expérimentation pour trouver une alternative à la paille 

En 2003, année de sécheresse, il était 
difficile de trouver de la paille à un 
prix raisonnable et en quantité suffi-
sante. Plusieurs agriculteurs avait eu 
l’idée d’utiliser de la sciure/des co-
peaux de bois en complément de la 
paille. Ils ne savaient cependant pas 
si cette nouvelle technique de litière 
moins couteuse avait des conséquen-
ces sanitaires sur le cheptel bovin et il 
n’était pas certain que l’aspect agro-
nomique des parcelles destinées à 
recevoir du fumier à base de sciure 

n’en soit pas affecté. Afin de répondre 
à ces questions essentielles, les agri-
culteurs regroupés au sein du GVA de 
Saint Germain les Belles (Haute Vien-
ne), ont souhaité lancer une étude, 
financée par le conseil régional. Celle-
ci a permis de valider les pratiques 
menées jusque là au niveau individuel 
et l’approche quantitative a permis 
d’envisager la mise en place d’une 
filière. Des liens ont été tissés avec 
des menuiseries alors chargées d’a-
cheminer tous les trimestres des co-

peaux de bois. Le groupe a ensuite 
rencontré la CAPEB (Chambre artisa-
nale des petites entreprises du bâti-
ment) du Limousin afin de lui présen-
ter son projet de valorisation écono-
mique, écologique et respectueuse de 
l’environnement, d’un produit local qui 
est un déchet de l’industrie du bois. 
Le projet de filière est amorcé  dans 
le canton et dans quelques communes 
limitrophes, il reste cependant des 
investisseurs à trouver, les CUMA et le 
Pays vont être sollicités.  
 

 
Transformer du bois non utilisé en plaquettes 

La transformation de bois en plaquet-
tes permet de valoriser du bois non 
utilisé, de simplifier la récolte du bois, 
d’approvisionner localement des parti-
culiers ou des collectivités et de déve-
lopper l’utilisation d’une énergie re-
nouvelable. En 2002, 6 adhérents ont 
décidé de se chauffer avec des pla-
quettes bois et de s’équiper d’une 
chaudière. Une filière bois énergie 
s’est ainsi mise en place sur le dépar-
tement de la Haute-Vienne avec la 
transformation de bois non utilisé en 
plaquettes dans le cadre de la CUMA 
de l’Or noir qui s’est équipée d’une 
déchiqueteuse à grappin et d’un trac-
teur. Elle propose à ses adhérents un 
service complet de déchiquetage et 
chacun peut ainsi produire, avec l’as-
sistance du salarié de la CUMA, ses 
propres plaquettes. Des chantiers 
sont organisés dans tout le départe-

ment par tournées. L’ADEME (Agence 
de l’environnement et de la maîtrise 
de l’énergie) et le conseil régional ont 
apporté leur financement à ce projet 
respectueux de l’environnement et 
économiquement intéressant. Des 
dépliants ont été élaborés par les élè-
ves du BTS du Lycée des Vaseix afin 
de promouvoir la démarche. Très sa-
tisfaits de cette expérience, les adhé-

rents de la CUMA ont d’autres pro-
jets : développer l’utilisation d’une 
énergie renouvelable en valorisant le 
bois de rebut sur les exploitations, 
approvisionner en bois les collectivités 
locales, produire de l’eau chaude tou-
te l’année avec leurs chaudières et 
utiliser les plaquettes de bois pour le 
paillage des animaux.  
 

 

Zoom  sur un atelier  



Vous êtes chef d’entre-
prise agricole, conjoint 
collaborateur ou aide 
familial, 
VIVEA peut prendre en 
charge tout ou partie 
de vos frais de forma-
tion. 
 
Vous souhaitez vous 
former, comment 
procéder pour obte-
nir une prise en char-
ge de VIVEA ? 
 
Vous avez trouvé une 
formation qui vous 
convient, vous pouvez 
contacter l’organisme 
de formation, il effec-
tuera lui-même les dé-
marches auprès de 
VIVEA. 
Vous avez aussi la pos-
sibilité de vous pré-
inscrire directement sur 
notre site www.vivea.fr, 
l’organisme prendra 
ensuite contact avec 
vous et se chargera des 
démarches administra-
tives. 
 
Vous pouvez aussi vous 
rendre sur le site Inter-
net www.vivea.fr, vous 
y découvrirez l’ensem-
ble des formations 
agréées par les comités 
VIVEA (rubrique « choi-
sir une formation »). 

Pour contacter  VIVEA, composez le n°azur :  0810 12 13 13 (prix d’un appel local) 
n° azur : 
0810 12 13 13 

A la demande de deux agriculteurs, le GDAR 
de la Combraille (Creuse) a mis en place une 
formation au cours de laquelle 18 agriculteurs 
ont réfléchi ensemble aux différentes sources 
d’énergie renouvelables. 
Les stagiaires se posaient de nombreuses 
questions et souhaitaient  pouvoir se position-
ner sur des thèmes aussi variés que la pro-
duction des matières premières en substitu-
tion du pétrole (diversification), le choix d’un 
chauffage individuel, les solutions énergéti-
ques dans les ateliers d’élevage... 
Cette formation organisée par la chambre 
d’agriculture de la Creuse et financée par 
VIVEA a duré trois jours.  
Les problèmes liés à l’utilisation des énergies 
fossiles, les sources d’énergie renouvelables 
(bois, solaire, éolien, géothermie, biocarbu-
rants) et leurs intérêts économiques, la faisa-
bilité technique et les aides existantes ont 
tout d’abord été abordés. Une action « bois-
énergie » menée par la FDCUMA a été pré-
sentée par un agriculteur. Les stagiaires ont 
ensuite visité deux installations : une géother-
mie verticale et une chaudière à céréale à 
avoine. La dernière session a permis d’abor-
der la question des économies d’énergie sur 
les exploitations en s’appuyant sur des exem-
ples qui font passer la consommation de 1 à 

Se former aux énergies renouvelables 

3. La richesse de la formation était due en 
partie à la grande variété d’interve-
nants (Pays, FDCUMA, ETA, constructeurs, 
agriculteurs). La participation a été importan-
te, la mobilisation avait été assurée par l’en-
voi d’une invitation aux 350 adhérents du 
GDA et la publication d’un article dans la 
presse. 
Les stagiaires étaient satisfaits, les visites 
leur ont permis de choisir un type de matériel 
et de se l’approprier, d’identifier les bons 
interlocuteurs mais aussi de prendre cons-
cience qu’il est possible d’avoir une action sur 
la planète à grande échelle mais aussi au 
niveau individuel. A l’issue de la formation, 
une agricultrice a par exemple décidé d’ins-
taller une chaudière à bois chez elle et de 
faire appel au réseau CUMA pour la fabrica-
tion de plaquettes. 
Plus globalement, la formation a débouché 
sur une journée bois énergie en avril 2007 
qui a mobilisé 300 personnes et la réflexion 
du groupe a permis la création d’une filière 
bois-énergie en partenariat avec le Pays de 
Combraille en marche.  Explorer ensemble 
l’éventail des possibilités a permis de réaliser 
un projet cohérent entre les attentes de cha-
cun, économiquement viable et citoyen. 

Un diagnostic, une formation et une stratégie à l’échelle d’un 
territoire 
Lorsqu’un agriculteur veut se lancer dans la 
production ou l’utilisation d’énergies renou-
velables, il doit au préalable faire un état 
des lieux : le logiciel Planète lui permet par 
exemple d’établir un diagnostic énergétique 
de son exploitation. Il doit ensuite prendre 
le temps d’analyser ses pratiques et com-
mencer par déterminer à quel endroit il peut 
consommer moins d’énergie fossile, ce qu’il 
peut changer dans sa façon de faire (3). 
Ensuite seulement il se lancera dans la 
consommation ou la production d’énergie 
renouvelable.  
Au sein d’un groupe il pourra lancer une 
réflexion (GDA, CIVAM etc.), envisager d’in-
vestir dans une machine (CUMA), mettre en 
place une formation (GDA etc.), puis une 
filière à l’échelle du territoire afin de trouver 

des solutions durables (partenaires locaux). 
Ensemble, ils pourront se construire une vi-
sion stratégique et se fixer des objectifs opé-
rationnels - au niveau collectif et individuel - 
répondant aux trois besoins identifiés : auto-
nomie des exploitations, réduction des dépen-
ses  et respect de l’environnement. 
Actuellement, des actions sont menées au 
niveau régional et les trois départements du 
Limousin mènent des réflexions de groupes 
sur ces thèmes à travers notamment des 
échanges d’expériences et des fermes-pilotes. 
 

(3) Des formations permettent d’établir un bilan de santé 
du moteur d’un tracteur en déterminant les éventuelles sur
-consommation en carburants et les risques de casse et 
permettent de réduire de 15 à 20% la consommation de 
carburant. 
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